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Chioplqtte Sportiv» 
CYCLISME 

I N H R t U N I O N S E N S A T I O N N E L L E 

AU VE4.0DROMB DE LILLE 
La Grand Prix du Continent 

Le 21 luttât se <1BjMi»»ja sur la pista régu-
aaae et vite du Vetudrome de LUI», un* 
épreuve appelée A un grand MiUinl le—mal 
din» c«Ua région du Nord, lannntlrilfimaaI 
aportlve. 

Le Grand-Prix du Continent, dote de Cinq 
mule fmace de prtac, verra aux prisée trois 
des plus fameux stayers de l'époque, dont 
les deux recordman du monde du dtani-Iood, 
Vamlarstuyft aîné et Guignard. 

La genèse de cette rencontre formidable 

Il y a un mois se disputait a Anvers, au 

, niamp*"nnrt des Champions >. Y prenaient 
pari venUarstuyft aise, champion de Beigi-

Se 1912 ; Guignard, champion de France 
2, et nantasr, »r-*~p*"" d Allemagne 1012. 

Vantterstuyft aîné gagna la première man 
osa celle de 2» Mlomève» ; Guignard 1* se
conde, sur une hante, tous deux laissant loin 
derrière la chaîne ion officiel allemand. 

Ursule tes doux'giand» coureurs qui sont 
retarumeu du menue : Vanderetuyft aîné, de 
l à 90 kilom. et Guignard, de 91 a 101 k. 53» 
(l'heure), ne se sont pas rencontrés. 

Vanderstuyft aîné a demande >è trancher 
définitivement la question de suprématie sur 
le nouveau 333 m. lOtoia ou son frère, le 
leuue Léon \aadersiuyft fit de* coursas al 
remarquée* l'an dernier et dont il lui avait 
dit le plus grand bien. 

Guignant pressenti, bien que sollicité par 
a» Vélodrome l'Otvmpic de Berlin, accepte 
finalement. 

Restait à opposer A ces deux rois du demi 
tond un troisième concurrent digne d'eux et 
las forçant A s'employer. Darragon. Walthour 
et Colline, le champion d'Amérique, avaient 
été nattassent nattas fax Gtugaard ; tm seul 
homme : LavalAde, est toujours des para 
Aaupnaui aar las plate» en bote, k telle en-
iiisajaa «ont est SUZSNSBSOA * la rot du pian-
char >. 

Q le prouva A Lille, où 11 fut Imhattahlr» 
rua paaa» ; il te assena* A Anvers, où il ga-
•nu l e Graad-Prlx d'Europe 1912. Laratede 
aat Canaan» das pan» an terme à l'heure 
actuaOa, atpai que le prouvent ses récentes 
parfotmuvcee du Grand-Prix de Parte qu'il 
gaçnii moralement bien qu'A fut couru sur te 
{date en ciment de la Municipale. 

Ajoutons que cette itaulnii «anaatOmnelte 
aara beu an aénéfloa de la Caisse de Se-
oaars aux Veuves et a n OipliaMai de l'As-
siimialiai riidnaii nnrflr «es Joarnallstes du 
Nord C'est dire que aon succès n'en sera que 
pans complet. 

— i — ( • > — 

Oinarwam fî Kr&tet, à g h. 1/e. départ de la 
I Course cycliste Uate-Towiauiuy OeHaé-Laro-
' cate^touiiaux-LiUe-RoubaJx UUe (60 kilomj. 
organisée par la Cfrelo-Clin^monioto de St-

laTremplacer par te p«*eôdente » 
eardrolesT* Tuûrantiif (pont du Canal) ; 2» 
OUtatf lar tu (voaantT ; 1° ateuaaux CBar 

Geai» Course n'est ouverte qu'anac smalanri 
irsyaat pa» da licence et c'en ayant tenta» 
•tiiffiTr La» amateur» rendront * minâtes A 
,m9>'Éantaria da coarears. de 7 an* A_n 
aasv oui riant d'être ouverte : deajprlx spé-

sont attribuas A cette catégorie. 
irears. A 1 heur", au 
1 ir 8», reeu îasi 

a i rue an 

JEU DE BALLE 

rnaalniil ta vtctotres et M dAraitea — Fon-
taaas-LévèoTje, 23 vtcWraaet 13 défaites. -
I nantlie rsuiiii 30 victatres et t l Isfcttra. — 

a», ts victotras «t « défaite». — 
vaccotres et U défaites. — atorOaiv 

victoires et 13 défaites. — Carmères. 
«t 80 défaQe* — G*y. 18 victoire» 

— Biache, 7 victoires et 19 dé-sm 

* • lutte. —rVeJanctenxMB (Adoaaa) triomphe 
de Oarniares LSftin'VA""'V par S teux eootrs 4. 

Arthur Philippe, qui remplaçait Druon, a 
très bien joué. 

*> lotte. — Cornière» et BruxaQaj Paojae. — 
Lai Paumlar» livrent hteu iuiu» ne sont point 
hearaux au reonei. CantigJti. u rhiawo oui*» 
mate très Large. Le» deux parues arrivent 
7 à T et Carnleres remporte en enlevant le 
quaaxièroe Jeu, et la victoire par u jeux con
tra 7 A BruxaLLee-Pautne. 

Finale. — Le» Joueur» do Carateree. bien 
en tonna, reniporuau U l" prix et la victoire 
par • >>-ux uoutre 4 a Valencieiuu*. 

Les vafnqD^urs ont etu buperOm». surtout 
' " pour sa livrée et aon lerrihle 

Oenaln trtoeiphe pour la trateteaie fels 

de Danaifi ( f inin-ns) . qui se reo-
eontraat dlmanrtte eonara la furte éqiup» de 
•tortesMralz (Frlcoux . a triomphé da cette 
rtfTnaara par tt teux contre | . 

A noter uue 1» DentUsieuh. sur trois luttes 
louéa» CODUN UorlaowaU, oui trois victoàre» 
A leur actif 

Des vainqueurs : Lebrun et Poirette. se 
•ont dtettrajua» 

A LTLLB 
Dimanche 14 Juillet, à 3 heures, sur le Bal-

tortrome da boulevard des Rotea. grande bitte 
tniematiunate uW V uategorta «ufcre le» fortes , 

pastte» da RraaMhadi-rhnraaBt {VOndap-et Va-
Unrjata>a» (AdonavTbabsnt). 

BoiatnnrdT-Ghatetet of an prend : Wlndal, 
Pierson, Nihoul. Mathieu et Genty. 

A DENAIN 
Dimanche U Juillet, A 3 heures, sur le Bal-

lodrome de la. Place ae la Mairie, grande lutte 
teCarnaUonaee de l n oategorl* entre les fortes 
parties de BruxeUes-Paume (Cantigneeai) et 
Denain (DohMU filiuvan n ij 

Lundi u»-Juillet, A 3 heures, sur le Batto-
drorne de la Place Pierre-Baudin, grand défi 
entre le» fortes parties de rtoosAlna-Léveqaa 
(Campéon) et Denain (Deham-Claeesens). 

A BRUX&LLES-PAUME 
Le grand championnat LnternaUonal orga

nisé par la Société Royale de BruxeUes-Pau
me se disputera cette année les 14, là et 16 
Juillet. 

Le M Juillet, A 2 heures, ouverture du cham-
pioimui. se reuconireront : Carnleres (Sain-
moulni). nuaateahLav«que (Campion), aGolly 
(Coèson) et Morlanwelz (Frlcoux). 

Lundi 15 Juillet, a t heures, 2* Journée du 
champ 10 noei, quatre parties seront en pré
sence : Bmohe (AcùJlla Castâtein), Cbarleroi 
(Hontn Wanlhelet), BruxaUeavPautea (Canti-
gneau) et Valenciennes (AdcoisK 

Mardi 16 Juillet. A 3 neorea, hiialc du grand 
championnat d'honaenr. Une balle d'argent, 
don de Sa Majesté le Roi das Beitres, sera dé
cernas au tonmr qui fera le dernier coup de 
la finale ™ ^ 

msmmm AMICOLES 
Paria, mercredi K» Juillet 1912. 

LA SJTUATHHI AOJIIOOLC 
EUa ne e*eat guère modifiée depuis huit 

jours. Le temps avait été mauvais las derniers 
Jours de te semaine dernière; il v avait eu de 
très torts crejjM eue certaine» itgious, Mate 
depuia lundi ^'«meuorauoc aat aeneible. 

Le» )»inliiiea proviennent toujours des mê
mes régions, eolt d"mm partie de l'Ouest, sur-
toat de la nhw grande partie du Centre, du 
andrOueet. Mal» dan» ces mémos ragions la 
grenaison est bonne. 

Le Vexte, te aagtect da Parte, te Brie, l'ex
trême -Nord, la Normandie, la Bourgogne ne 
modifient aaatee te note aaaaa lawaniaie pré
cédante. 

Le gouvernâmes* a donné tm» estimation 
de 4 pointe moins bonne qu'an f mal. Mois 
il y a lieu de prendre en considération l'im
portance des auditavuia». Si donc U y avait 
une moteann eèohe, nous pouissan» avoir une 
quantité supérieur» A celte de l'an dernier ; 
mai» la qtaiUat devra atm inférieure, U y a 
trop dTherbta et te grain a ou A supporter trop 
d'humidité. 

Par contra, une récolte record est certaine. 
c'est celle des avoines d'hiver et da nrtotemps. 
On ooupe tes timuléres et le grain est su
perbe. 

Le eeigte donne plus que l'an dernier, mate 
U faut du " 

L'orge dfbreer ilnmaii • plus de qiianflaiS ; 
cette de i|«iiliatea taotna. 

Les sarrftsan» ont «ne Jjyata r«rlalte. 
deuxiaâte eonpe des awmagas est en 

Aadstance moyvuue. Affaira» toujours limi
tées. En bide, M. n'y a pour aJoat dire aucune 
offre d'teillawaai La mounarie qui s'était ap-

ivteti.iuiirfî< en blé» dlrangn» craint qoe le 
de ta dftBatte ne rende cas approvi 

aaaai èteltalle un 

S 
peu pro» aux mdiMtt an ppoawaancee exoti-

«. mate eue rtamaialaal das ooacei 
prix tenus, et lee vendeurs s*y 

cause de la crevé des dockers, u o t e'eet donc 
traite que de petite lots. Farines da oonsom-
maxton de Peite, ear» onangement de prix, 
plntdt phts nabn»i ; en UvraMe août la de
manda est asetoe actave a cause du temps 
e%aad et dee départe. Sena, batose de 25 cen-
tsates ; remoulaga» et leccajpatttei faraement 
taans va la modkrnd des odVss. Satetes. sans 
dteagini IU A-vaine», baisse de 25 à 10 cen-

sur l'approcha de la récolte. Bscour-
quuteup» aaTaarai de 21 à 21.50 départ, 
saison tel minée, «arrasins, tacaarâda. 
teaasa • uenthiie» ear te dtsponiîse, 

Urrabte eoutenn. 

m FtrftertAIL4.ES 
La» awionnas oui, par oubli, n'auraieat pas 

reçu de lettre de taire-part de la mort da 

L C t t A I R E 

PréaJAtnt de la Con/irmu* MtbU-VUceni 
de foui et de Sa.tnt~Wran.cai* d'Atstse à, 

Uotmaux, 
• t e n i r de M a i a m i Marte OAOUJaTX f 

pieusamant décédé A Teureelag la 10 Jminet 
1912, dans sa » • année, muni das 6acresjenu 
de itoare Mare te. TteteAa FgHaa. sont priée» de 
r i in»aa»T(T te présent avis comme une Invi
tation A cottetrr A la steasa da eeavel le «aa-
dradl n courant. A • heuras (Visites 1» messe 
Jour, A t heures) et aux Oonvel et Sande» 

s qui auront lieu te aaaaadJ 13 cou
rsât, A 10 heures ,eo l'église «-Christophe, 
aa paroisse, d'où son corps sera conduit an 
i IlliatlaTM du PonUte Neuville pour y être 
lialwasd dan* le oaveau ùc, famine. 

L'aaasrnteée à la maison mortuaire, rue 
Verte-Feuille. 17. A » h. 3/4. 

11,12.13 JuUl. 
703» 

MARCHÉS 
M U R S DU MAROMt « É C L E M E N T S 

OC LA REGION OU N M D 

Lille, le fl Juillet 1912. 
Avoine Jaune. — Courant 22,80 ; prochain, 

Si^t>. septeniuae 19,»; 4 de septembre 18,96 ; 
4 premiers 19.». Tendance calme. 

A*«4ne tteaalia. — Courant 22.S5; prochain, 
23,»; »»|Hemiir« 1940: 4 de s**teiulre ' 
4 premiers 19.10. Tendance câline. 

Blé rouK bigarré. - Courant 29,60; prcctKiin, 
2S.e>; *«>|jieMM»ei» tHJO: 4 de letnatnhre 26,75 ; 
• premiers 26,50. Tendance calme. 

— Courant 2930; prochain 27J5t 
2OA0; 4 de septambra «Aév; 4 der

niers 26£6. Tendance calme. 
•\ 

U L L E , 11 Juillet. 
tuare. — Roux 88», 3S,... — C rite V Jet, 

»»,•». Pafn v 1, 7«v»». — Cassé, lolte 5 kJ-, 
79J». 

3 • fin disponible, 66,75. 
liera tel an Ma. — Prix aseyen l'hect. — 

Blé hianc, 25,50 ; id. roux, 25.25. 
Farine, Ire quai, 40,50 les 100 kil. 
Taxa irwiiiai» da pâte. — Pam de fleur 

ou de gruau, le kilog, 0",43 ; pair blanc, le j 
kilog, 0,41 ; pain Us ou ùe ména*e, 0,37 

S d'août, MJA départ ; Sarthe et Mayenne 
5 d'août, 81 A 21M départ. 

Ban •»!aa. — Sans affaires. On cote de S0 A 
30.50 les 100 kilos Paris. En livrable, octobre-
Janvier, on tient de 18.50 à 19 fr. départ Bia-
tagna. 

HOUÉLONS 

Marché aux berjlaux. — Nombre d'ani
maux amenés : Boeufs. 63; vache», 118; tau
reaux, 8; veaux, 214. 

Vendus pour Lille : Boeufs, 63; vaches, 41» 
taureaux, 4; veaux, 132. 

Vendus pour 1» rayon d'ar>provls*onnement : 
Vaches, T?; taureaux, 4; veaux. H*-

Prix de revient au kilo sur piad : Boeufs, 
1.10 1.» 0,90; vaches, 0,95 O.M'J 0.71. taureaux, 
0.90 0.80 0,70; veaux, 1.40 1.26 l.lfl 

Prix de revient au kilo de la l'été entière 
déduction faite du cinquième i.uartler. — 
Boaufs, 1,75 1.66 L50; vaches, l.at 1.55 1.40 ; 
taureaux, 1.53 1.43 1,28; veaux, 2,19 1.95 L80. 

Viande A la ohevtlla aux rtallet Centrale». 
— Prix du kilogramme (octroi compris). — 
Bœuf : derrière, 2,00 1.90 l . » ; devant, 1,50 1,4» 
\ff>. — Vache : derrière. 1,90 1,80 1.20 ; devant, 
1,40 1.30 0,90. — Taureau : derrière 1.70 1.60 
1.20 ; devant 1.30 1,30 0,80. — Veau 

20. — Mouton : entier, 2J0 2,20 
2J0 Porc : entier. 2,10 2.06 — Aloyau 

2,00. — Chèvre : l.Jo 1,20 1,00. 
Marohé aux fourrages. — Prix aux 1000 aU 

<octroi compris). — Pallie, Ire q-, ar, a» A, 78. 
— Paille d'avoine. Ire g. 66 ; 20 «. êV — 
Foin, Ire q. 100 ; 2e q. 90. — Lentille», lr» q. 
116 ; 2e q., 110. — Sainfoin, Ire q., 129; 2e q., 
110. — Luaerne, Ire q- 116; 2e q„ 110. — Trè
fle, Ire q., 136; 2e q., 130. — HlaarnaA*, lr» a., 
100; 2e a.. 95. 

IdTAtSMA, t l JuHlet, 
Haricots lingots, M * . lltectolitre ; fla

geolets, 50 fr. ; groapted», 47 fr. — Blé, 25 fr 
l'hect. — A,voine, « fr. les 100 kilo*. — Seigle, 
26 f. id. - SPAM,Te fr. id. - Orge, 29 fr. id. 
— Lin, 46 fir. rbpetol. — Colza. 35 fr. id, -
Isane» de b& ajEhc, 25 ». les 10» kU — Son. 
il fr. id. - -Faif ie de bié, 55* fr. le» l é » MX — 
Id. iindtee. U fr id. — Tourteaux de lin. 25,5*» 
les ÎOOML — lu. Soya, 22 fr. — Id. Colza. 2L60. 
- P u t a C 2J0 AÏ fr . - POufata, l&TUbT--
CanarAvlâO a S fr. — Pigeons, 0,70 A e\M). — 
igname, iv25 a 3 fr. — Lard, par demi, le ctemi-
kiL, 140. — Lard frais, le dena-Wlo, L20. — 
Jsmboris 1.20 — Jarnhnnneltes, 1 fr— Graisse 
lOsMMe, le demi-kilo, L2« 

— aMnrvtuA, w jwuiet. 
Blé roux nouveau. 24,60 la» 80 kuos, — Avol-

a» nonveaV. 2A60 les m kûos. — Paffle de 
tm y, M A. te» 1000 kU: Id davotne. a» fr. 
— Paiflettes de blé, 2 fr. les fl» kU 

i l 
amarohd aax veasne at aaw para» ara* t 
Peaux. — Amenés : 1 » ; vendu* de l.M A 

L4f le kilo vivant. 
Cours moyen 1 fr. 20. Vente tre» ewfiefie. 
Pore*. — Amenés, 52; vendu» de 1,40 A 1,475 

la kilo vivant. 
Cours moyen, 1 fr. 4s. 

aAares raJBMas. ~- Le ton est calme et on 
ne oeostate pas d» ctenguTteot-Aane les coura 

la» "tilUtto, la 11 juin et 1912 

|OJDA»nTrAs Prt. iu kiUf, y». 5—UU 

Peaux de monton dami-teine 

t't od |l « . ' i * ' . SS . Ï J 

1 S . M ta» . * . . » iiilifi 
SA 

Grot MteaL — Vente très dlffidl» en raison 

BaSSST rssoce PPOt, normands TBOt. masv 
oeaux W4H, vendéen» 7PeU 

Meutaau. — Vanta difficile. 
Aeneaux 116-120, Castre 110-116, Midi 1AV 

m . Mata» 10A-U6. 
Brla. Beaxtes, GAlinais 96-108, f*bampennte 

«M6. M f t — * 96-88. aournaVanz 78A\ tm-
vice 66-76. 

Pomt. —. Vante bonne parc» que les ap-

75-78, 7044. 

HALLE AUX BLES 
U n'axiste plus de Use vieux, par suite Ma 

ofba» sont • i ^ ' " " " ' fwillei et 11 nous est 
iiSpossiWe de donner des prix, lesquels saut 
parement nominaux. 

Quant aux blés nouveaux, il n'y a pas en
core d'offres. 

Son*. — Soutenus. On cote aux 100 kilos 
garas d'arrivée : gros son écaillé, 18.50 ; gros 
son, 17.75 À 18 fr.; aon trois caeca, 16.50 & 
17 fr.; recoupettes, 17 a 18 fr.; remoulages, 
20 A 25 francs. S 

Seigle*. — lia moisson est commencée dans 
oertame» régions. On escompte qualité «t 
quantité, 

A notre marché, la» offres sont pour ainsi 
dire nulles, On cote nomsndement de 22.50 A 
t» fr. te» MO kilos nets départ en dtepordble. 

_ faibles sur les «vis toujours X» 
de 1A récolte, baisse de pteinement 

26 cetattese» Ou eoss : grises de Deanee, 22 fr. 
ifiiparf". TJ"1 la 22.50 Paris ; du Centre. 

Pteaaraanni — La coupe se poursuit dans 
de honnot conditions, le grain est assez bien 
nourri mais un peu Jaunu. 

Sur place, les prix sont fermas. On signale 
quelques affaires ou provenances de Beauce 
Sur Juillet-août de J0.75 A 21 fr. et sur 4 dur 
aters. de 21 A 21.25 tes 100 kuos net» départ. 

, Orges. — Fermes, on cote disponible, 22.50 A 
'ttib tes S» kil.» Pfci* Bn livrable, on cote : 
r s x r s juillet août, 21.25 A 21.40 : 4 derniers, 
21.S0 A 21.75 départ ; oatinais et Champa^nie. 
2L26 0 21.75 âelou mai» de livraison ; Poitou 

P a r u , 10 Juillet. 
On noua écrit de Nuremberg la 8 Juillet : 

1 « Notre tnarohé a été très anime pendant 
1 les huit derniers Jours et l'on y a vu traiter 
de nouveau dus affaires d'une certaine impor
tance. Je ne connais pas encore le chiffre très 
exact des vente» laites pendant la semaine qui 
vient «te finir, mate il ne doit pas s'éloigner 
beaucoup de 1.000 halle», si même U ne les 
dépaase pas, car tl s'est fait des affaire» pour 
des houblons qui n'ont pas paru sur le mar
ché. Les fir-ih»** ont été faits en partie pour 
l'exportation, mais aussi pour le compte de la 
consommation. Le résultat de cette Activité A 
Wilindm ou ne •'attendait plus a été de rendre 
la* vendeur» plus réservés ; les prix ont pu 
s* mantenar grâce aux forts achats qui se 
faisaient chaque Jour et la suisse parait mo
mentanément enrayée. En tout cas. les déten
teur» ont refusé d» vendre au-dessous des der
nières limitée eunnuefles on était arrivé et 
c'est en vain oue les acheteur» leur offraient 
de» prix plu» bas que ceux qu'on leur récla
mait, les vendeurs préJéralent conserver leur 
marebandtee que d'accepter le» offres qu'on 
leur fateaat dans oee condition» 

« Les arrivage* de boutaons a» sont cepen
dant conttoué» pendant toute la semaine, n 
an est venu Jusqu'à 100 balles dans la même 
Journée : an total 41 A dû en arriver plus de 
son baflas. 

Moyens Inférieurs 
d > 

* V o t e ) . l M dernier» cours pratiqués sur no
tre flfiATonS : 

En balles d» 60 kilos 1 
Prima 

Wurtorrrbarg... 079 A 287 237 A 262 
Spalter poids 

légers 262 A 287 286 0 237 
Hïdertauer avec 

cachât _ . 275 A 312 «50 A MB 
Hsilertenar . _ 

262 A 300 225 A 260 » à • 
260 A 300 212 A W 110 A 175 
262 à 275 > A > > A » 
260 à 262 212 à 237 • à > 

I Comme vous le voyez, ces prix sent MB 
mêmes que eaux que J» voua ai communions» 
su début du mois. 

• La tendance reste cabn» «t le» prix parais
sent soutenus A la baisse acquise. 

« Les nouvelles dee houbtonnrières const* 
ewent d'être bonon. Par endroit on trouve 
OBS M végétation a do retard, auteurs qu'élis 
a de l'avance. Cela dépend surtout de la na
ture du terrain dans Mpuel las pMnteilons 
eont fades. Mais en yenérai on parait aatls-
•sft de l a façon dont n. pt&nte se développa > 

II «a i e pen-de nouOsdne A vendre en Alsace. 
Aussi ne IgTtaitt 1 ~n pas beaucoup d'affaires 
eu dtepontbw M en rapproché. 
. Ou ae préoccupe plutôt de la récolte A venir 

et l'on paraît très satisfait de l'état de la vé
gétation dans las houbLorHiièree. Les acheteurs 
en livrable août de oa fait devenus ptas pru
dents «t se août momentanéBient retirés du 
inarcbé. 

Les craintes qui rétalent Tnanlftstees aa 
sujet des dégâts causés AUX houblons par 
suite de la fraîcheur et de ITrumldné perete-
taote ont complètement disparu. On est raa-
sore' pour le moment et l'on entrevoit A pré
sent enfin usa» récolte oui dédommagera MS 
.planteurs de tous les déboires que les daillW 
reê récoltes leur ont donnes. Du moins M Sien
ne vient contrarier la végétation qui SSpour-
suM A présent dans les meilleures oonartions. 

Sur le masché de Saaz. lee transactions 
eont toujours peu nombreuses et las prix se 
nnuntteanent autour de» dernières limites, 
«OK entre 300 et 330 couronnas la balle de 
60 k«os. 

OWQl Marr i 
l a s aiiteagoe A Londres n'ont guère eu 

d'importance oa» derniers temps, c'est A peine 
si pendant la dernière huitaine de Juin il 
a été importé une quarantaine de balles dont 
la moitié environ venait du Continent euro
péen, ralître moitié étant de provenance amé
ricaine. 

Les, atteins eont Testées très calmas à Lon
dres et sur tes antres marchés anglais. Lee 
vendeurs, pour a» débarrasser de leur mar
chandise, ont dd continuer A faire de» con
cessions. Et ite acceptaient plus facilement 
les prix qu'on leur offrait lorsqu'il s'agissait 
d'une grande qnantitc; de rnarcfiandises. 

Les prix du houblon en Angleterre peuvent 
être fixés aujourd'hui de la façon suivante : 
«ssdals 1911 de 10 1 10 à 12 Jiv. (262.50 A 300 
francs); houblons du COntment 1911 de 8 1. 10 
A 1 Slv. (2I&&0 A 450); houblon» américains et 
de la cote du Pacifique 1913 de 10 L A 11 1. Il 
(250 à 288.75) ; houblons vieux anglais et 
étrange» de 3 1. 10 à 7 1. (87.50 A 176 fr). 

La Brasserie continue ses Achats par petites 
quantité» at couvre ma besoins pour ainsi dire 
au Jour le JOUT. 

Lee planteurs qui déttennrnt encore de la 
marchandise sont revenus des Illusions qu'ils 
se faisaient et, n'entrevoyant prus les forts 
prix qu'il» avaient eacomptés Jadis, cherchent 
à, se défaire des honblons qui leur restent. 

Belgique 
On ne fait pas beaucoup d'affaires en Bel

gique et le peu qu'on tait est traité A des prix 
eiybaisse. Le marché belge est tnfluencé par 
lavetese dee marchés allemand et bohémien, 
comme aTussi rmr la horme marche de la regé-
tstlon dans les houblonnière». On ne peét ïn-
rttquer oour te disponible et le rapproché que 
des cours nominaux et 00 les donne de 175 A 
210 fr.. suivant qualité. 

Quant au livrable Fur octobre-novembre, 
les dernières affaires ont 4tè traitées de 127 A 
130 francs pour les Xlost et de 122 A 125 fr 
pour les Poporinane. 

En résumé, la tendance est calme, avec peu 
d'affatres, 0 des prix en baisse. 

AlsaL 6 Juillet. 

Pendant cette dernière huitaine, la baisse 
a fait de nouveaux progrès ; le houblon dis
ponible est nominalement coté a 200 fr les 
50 kilos, mais les transactions sont par conti
nuation insignifiantes, car la brasserie, en 
présence de la baisse continuelle de» prix, 
reste réservée dans ses achats. 

Le produit de la nouvelle récolte, livraison 
octobre-novembre, est offert aujourd'hui A 

fr 126 par 50 aulos, tandis qu'A M rsMsanta 
des acheteurs A fr 12» par 9* kOos. 

Le» perspectives de no» plantations ne va
rient guère : les Jeunes plantes conUnuant A 
faire des progrès, mais, malgré les lavages 
continuels, la vermine reste abondante. 

ENGRAIS 
CHOMAIS AtOTOO 

NITRATE DE SOUDE —' Base » « dé pur. 
15 1/2 à 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilos, sacs 
d'origine. \ 

Marseille printemps 1912. 27.80 ; printemps 
1913, »..»». 

Uunkenjue : disponible 26 fr. 25 ; 1913, 27 fr. 
La RoclieUS : disponible, 2S.85 ; livrable 

1913, 27.25. 
Nantes : disponible, 26.86 ; livrable 1913, 

27.25. 
SULFATE D'AMMONIAQUE. — 20 A SU %. 

azote. Prix aux 100 kilos. 
Provenance anglaise, disponible caf Dun-

kerque, Tréport et ports Ouest 38.75 ; caf Mar
seille 36.75 - cal Cette 3sj0 : wagon Nantes 
37 fr.; wagon Bordeaux, 07 fr. 

Provenance française automne : Nord Cou
rant 37.00 ; extra aie 38 A 38.25 ; printemps 
1913 37.50 ; extra sec 38.25 A 38.75 Parts ; Com
pagnie du Gaz 37.90 a 38 fr.; Compagnie des 
Vidanges at Engrais 87 A t?.M : Lyon 37.00 ; 
Bordeaux 37.00 ; Marseille- 2740 ; Nantes 87.00. 

NITRATE DE CHAUX DE NORVEGE — 
13 % d'azote, le» 100 kilo» fûts perdue sur wa
gons Rouen Maritime par 6.000 kilos ; prin
temps 1WS, 28.75. 

CIANAMTDA — 16 % azote 2M0 ; franco 
gares grands réseaux an oses da MO kilos 
nets par wagon complet ; 17 A AI %, 1 fr. 35 
l'unité. Augmentation de t francs par 100 ki
los de 1000 A 5.000. Ajouter 2 francs au de» 
sous de 1.090. 

ENURAIS POTASSIQUES 
KAINITE HART3ALZ. — 12/4 % de potasse 

pure A compter en chlorure ou en sulfate, en 
sacs perdus. 

Prix aux 100 kilos : Stassfurt 3 fr. H) pour 
disponible et livrable sur 1911 : Hambourg 
4.00 ; Pari» 640 ; Dunkerqae LBt ; La AO-
chelle 540 : Nantes 5J6. 

CHLORURE DE POTASSIUM — Base 80 % 
chlorure de potassium. Les 100 kilos : qualité 
70/85 ; Stassfurt 18 fr.: qualité 86.90 ; SteaS-
furt 18.16 ; ÇUBUM M44 ; fcassXurt 1840 ; 
Nord bas» 90422 fr. 

SULFATE wfe POTASSE. - Base 90 % de 
sulfate - qualité 90 % Stassfurt 21 95 le» 100 
kilos : qualité 96 % de sullate Steasfurt 22J0. 
Nord 23.90. 

OMORAIS MANQANCSES 
MANGANESE L. C. (Carbonate de manga

nèse) 15 % de manganèse métal : 10 francs les 
HO kilos nets en sacs, par wagon complrt 
tontes gara» dans an rayon da 16* kilomètres 
A«our de Paris 

CHAUX M M S G A N Ë S E B L. C. (Sous oxyde 
de manganèse) 15 % de maganèse métal : 
tt fr. les M» kilos nets en sacs, par wagon 

>let toutes gare» dans un rayon de 150 kl-
amtmr de Paria 

SUPERPHOSPHATES 
geasraui du aaaaruhoaaAale pour 

campagne 19111902 (par 6403 kilo» au motos. 
fraoo gare»). — ~ .. 13/15 (prix 
À ttunité). — Arrondissement de Lille, AVés-
nas. Douai et Valeuetonoa», 0485 ; Dunkerque 
etHazebrouck, 0,38 ; Cambrai, Saint-Omor, 
sMAhune, 0,395 ; Arras, 4,40 ; Mencreuu, Saiut-
pàT Boulogne, 0,496 ; Beauvais, 0.3» ; Cter-

0.40 ; Comptagae, Senlis, 0.41. 

LA BELGIQUE 
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i»"' SOMMAIRE 
La» émlMloa» MaavaUea - Ohaiboasteg» 

«s a i Grano»-Oa»iMaT». - Charbonnage* A 

SULFATE DE CUIVRE. — 98/99, le» MO ki
los en fûts, droits de douane acquittes : Pa-

f ris : Juillet 61.90 ; Amléns-Boubalx-Lule, Juil
let 61.40 ; Rotten-Mantes-Bordeaux, Juillet 
61.90 ; Cette : Juillet 1912, 69.90 ; Marseille 
61.00. En sacs de MS kilos bruts peur net, 
1 franc de moins que La» prix ci-dessus. 

SULFATE DE FER. — Menus sais : Paris 
5.25 les 109 kilo» ; Cbeilvet-Uroai 4 fr.; Saint. 
Dizier 440 : Lille 4.60. 

SULFATE DE BARYTE. — Marque « axcaà-
sior > 8.90 ; marque « O. F. » 740 ; marque 
• Coq > 6.76 Ce» prix s'en tendent aux V» 
kilos franco domicile Paris par 1.010/1.500 
kilos A la fois, fûts de 609 kilos perdus, tare 
3 %. Pour livraison pour 5.000 kilos, prix 
réduits. 
aas»a»«eaa»*»»a^M»»»»»*»»BB»aa|aa*aaapaBj»»a 

AMVERS, M 
Raffiné américains, te» 100 kilos : disponi

ble. 23.50 : «eptembre, 23,75 ; 4 derniers, |4JM. 
Tendance terme. 

COURS DES METAUX 

Cnivre comptant 
Currre S mois 
Etein comptent 
Etaln 3 mois 
Plomb comptant 
Zinc 
Fontes à Glaegow opt. 

11 Juillet. 
prie. C. Jour 

73 M 
74 5/8 

203 . /» 
198 1/2 
18 2/8 
S5 7/8 
67 5 

I t t C A K O N S H L f r a T d ' u n ^ p n X ren* 
saignez-vous sur vos droite et sur vos chan
ces de gain ou de parte. 

Contre un bon de 25 francs. M. Datfreaey, 
rtuctew en droit M, avenue tBSaiinHaaala. 
A Pari», vous adresse le résumé des lois, rè
glements et des décisions les plus récente* 
Ses tribunaux, touchant 'a question qui voui 
intéresse 

F.Tposnr clairement son affaire par écrit 

wmaBËmmËËÈBmmBBÊËSSSËËËmB 

POU VOUS DlSALTtRER 
immédiatement «t *gr4abUmetU 
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oweo un pou fia ttrop do Citron 
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•saajajasji 
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at axigar raMaaette O A N V U L S - T R I U . E S 

>ol. — Charbonnage* d* Moasaau 
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Industrieii» 1 Russie — Mét4llurgi.e. — Lha» 
bons. — information» laauatrialle» -, vlndu» 
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que des valeurs non cotées offkilaUienanl •« 
Tirages - RaBjnrte d» OooMate 1 UntoS 
Anveraolse de^fiamwaya et d"En*raprisei 
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FEUILLETON N« 10 

La Fée 
DU 

Val André 
a 

a n Ken «a» eooaer « 
par les ruelles désertes, Mlle de Tréma-
tan jugea prudent ue reprend r* la grand-
route pour ne pas laisser soupçonner sa 
nstte aux Buissons. 

Bien résolu* A ne point abandonner ses 
proteaas, itéonairra cependant do coiuiier-
W des' avantaa;''» pécuniaires n,ul assu
raient le bien-être de sou père an offrant 
des ressources prérieuses à ea ' charité, 
Marguerita, saisie par ce qu'elle venait 
Be voir et d'entendre chet les Buisson, 
avait oublié la rencontre soudaine qui 
l'avait un instant émue, et ne songeait 
plus en chemin qu'à la situation délicate 
que pouvait lui créer la grève redoutée. 

Berthe, déjà assise devant son piano, 
arnajaSll't le professeur par un cri de dé-

— Sa vous attendais flévremernent, 
•nadernoteeUa U faut nous presser au-
lourd'hnl I Ces imbéciles de verriers sont 
s a mutinerie, on prétend qu'ils vont en

voyer uae délégation A papa pour lui po
ser des conditions. Avant «jjue la hautaine 
jeune tUJo eût pu ajouter une pujioie de 
plus, le directeur en personne entra brus-
qoeineut, 

— J'ai rhonneur de vous saluer, made
moiselle, je suis désolé de venir vous trou
bler, mais un de mes contremaîtres sort 
de chez moi, et bien que je n'utUtclie auv 
mann unpurtance à es <iui se |>a>s<, j*.- suis 
obligé 'i- recevoir u t d unvricrj avec 'i"ei-
«jiic-, égard* «.'«-.i. une pure tonnalwé ; 
dssnaiii, j< n'en duiitc ]>.m, t«njt SITU r,Mi-
tré dans iirrdre... Berthe, tu JK-UX éUMlier 
sur ie piano de la bibliothèque, à la con
dition toutefois que tu me fasses grûoe de 
tas harmonies quand tu entendras lee délé
gués monter. 

Marjrusrite s'était levée. File ne se mé
prit pas sur retrjouei»«cfit forcé du maître. 

— (Teat iiiUtteraide, papa, s'écriu Iterthe 
avec hiitneur — le IMUIIUY «et donc reiivaras 
puisqu'on vous oblàjre à faire a vos ou
vriers révoltés tes honneurs de votre salon. 

— J'ai pourtant l'intuition formelle de 
dralent-ils s.uns le travail qu'on leur donne 
«Jxment le directeur. 

/\prè» un saliut reapectiieux, il sortit. 
— Maman a raison, papa est beaucoup 

trop faiMe pour ces gens-là. Que devien
draient-ils sans le travail qu'on leur uaaine 
ici ? M 

rrusquerneat, afec tout» la hauteur 
d'une souveraine offensée, Uerthe prit sa 
musique et passa avec Marguerite dans la 
pièce A côté. 

LA, comme au salon, un brillant feu de 
•touille ronflait dan» un élégant poêle de 
fuienoe. La bibliothèque n'était séparée dm 
salon que par de lourdes portières qu'on 
relevait les jours de réception. 

Paéa 0IOL1 
75 11/16 
se w 89 1/4 
16 3/4 
78 1^ 
3 13/18 
2 29/32 
6 7/16 

07/» »/• 
25.4» s/4 
2 15/16 3 
2 1/2 

Ouvert, 
75 11/sT, 
OA •/• 
89 1/4 
16 3/4 
77 U2 
~3 tt» 

2 15/11 
6 7/10 

27 3/4 
4 3/» 

25.41»/». 
2 7/8 
2 1/4 

Le plana de la btMSotrraque. moine neuf 
que l'Erurdi à queue, n'était pas digne du 
Latent de Mlle Damey ulriee et eLLe n'en 
usait ordlnairo-nent que pour faine de» 
gauunes 

Assise devant une table de chêne dont les 
tiroirs reniermaieiit ses cahier» et unie 
partie de ses livres d'étude, Cltarlotte ache
vait un rémnné quand sa soeur lit irrup
tion dans la salle. 

lille ae leva et vint offrir son front aux 
livres de \Iw(ru<-rlte. 

• lié bien, onere nmdenioteaUe, vous êtes 
arrivée ^aûie et sauve. J'étais préoccui«ée 
à cause de vous !... Ces pauvre* gens, j'eav 
père qu'las vont ae calmer, ce mot de grève 
me fait peur... Vous 6te» encore venue à 
pied, je suis sure. 

— Bien entendu, chère petite, et sans en
combre, eoirune vous le voyez. La route est 
au«a cabue qu'à iordinai ia Ne vous agi
tez pas, aohevez votre résumé tranquille
ment. 

— Tu es aéwnrde, Charlotte, dit Berlhe 
avec un ricanement sec. Ta ferura renver- j 
sée est risiule ! Tout pet» parce que Martin 
est venu rendre compte A papa <lp ^ rpil j 
se liasse. La belle affaire vraiment, tu fais : 

trop d'honneur à ces vilains ouvriers en ; 
t'oceupant d'eux. 

Superbe de déda-it., Mil» Damey se mit i 
au piano et la leçon commença, ilavie de I 
réussir enfin les passages difficiles d'un ' 
concerto de Weber, grAoe aux conseils de 
son jeune profeuBeur, elle oubliait les ver
riers, quand des pas lourds ébranlèrent le 
large escalieT. 

vElle s'arrêta soudain. 
v_* r.n vérité les voil.-'i, sont-ils assez au

dacieux 1 Veuillez m'exeuser, mademoi
selle, je vais vous fausser conifagnie se 

matin. Je ne me senè pas la patience de 
rester dans cette pièce pendant que mon 
père les recevra dans ie salon. Maigre 
répaisseur des portières même en ni'élol-
gnant le plus possible, j entendrais encore 
leur» grosses voix, cela me ferait hor
reur !... Je vais retrouver maman, ré
voltée autant que moi. Tantôt je prendrai 
ma leçon de littérature si §.uua avei le 
temps, mademoiselle. 

Elle s'échappa, en courant. 
Il était temps, les verriers allaient at

teindre le premier ênge . Ln dômeeUque 
en Livrée les précédait, foulant légèrement 
de sas coniortables chaussures d'intérieur 
le lapis retenu à chaque marche par une 
tringle de cuivre. 

Mal à l'aise, gênés de leur propre har
diesse ,trop avancés cependant pour son
ger à reculer, assez montée contre le pa
tron pour étne décidés à énoncer leurs 
griefs et a poser leurs conditions, les ou
vriers suivaient de près le valet de cham
bre. 

Touv. les ateliers étaient représentés, 
mais l'Industrie de l'usine parney se con
centrant surtout sur les bouteilles et lee 
vitres, le» souffleurs avaient pour eux une 
grande majorité numérique, et il» fai
saient loi. «-

Vêtus avec soin, rases de Jrais, Ils tu
rent introduits dans le grand salon. Un 
pale rayon de «oleil y entra avec eux, 
éclairant subitement le bronze doré des 
appliques et des lustres, irisant le cristal 
des girandoles, donnant des reflets cha
toyants au brocart des meubles, décou
verte en prévision du dîner qui se donnait 
le soir même. 

Eblouis de tout ce luxe, les verriers res

taient interdits, comme honteux de leurs 
souliers ferras qui écrasaient lourdement 
la haute lauir des Lapis. 

— M. Daniev vient de suite. Il vous prie 
de vous asseoir eu l'attendant. 

Le domestique se retira en fermant le 
porte. Ils se regardèrent. Tous.portaient 
6ur le visage le» stigmates indélébiles de 
leur rude profession, les plus âgés surtout 
d'une pâleur maladive, d'une maigreur 
exc<-»siv«. 1JG& glaces se renvoyaient ces 
ruines fatiguées, devant seules suilire a 
inspirer la compassion du patron. 

Maurice s'assit avec une grande aisan- j 
e a atea neaox yeux «ombres fouillaient 
tous les coins de la pièce. 

— Avec tm seul de ces « t iens », voua 
pourriez nourrir votre famille pendant 
un mois, dit-il très bas à Buisson que le 
hasard avait placé auj>r*s de lui . 

— Je le vois bien, qu» diantre, répon
dit le pauvre homme, mais je ne saurai 
rien dire au maître, prenez ma place, 
Maurice, vous qui savez parler. 

— Ce xw-ait folie, Buisson, on ne m'é-
couterait pas ; et tout serait perdu... Je 
suf* trop nouveau à l'usine ; d'ailleurs le 
putjvn a l'oeil sur mol I... Non, c'est A 
vous, un laborieux, un sage, de leur prou
ver qoe nous sommes gens sérieux, ne 
cherchant point à mal faire, mais bien 
n revendiquer nos droits. N'oubliez pas, 
Buisson, nous demandons seulement de 
diminuer d'une heure le travail quotidien, 
et l'autorisation de former un syndicat 
chez nous. 

Maurice s'était levé. Marion resté de
bout avec les autres se glissa auprès de 
lui. 

— Parbleu ! c'est ça et rien de plus !... 

Du courage. Buisson, nous sommes tons 
avec voue et le droit est pour nous. 

Presque suintement la porte s'ouvrit at 
le directeur entra. 

U était pâle, son vegapd dur peacanaut 
les range d e aes ouvrière. 

— Aaseyac-voua, messieurs, nous mues 
mns plus à l'aise. 

Ile hésitèrent un instant ; tout o» hixe 
les gênait plus encore en présence du pa
tron. Cepomtant, toujours résolus, tous re
gardèrent Buisson. 

— Du courage, que diable, soyez un 
homme 1 murmura Maurice très repicav 
ment et très bas ; puis i l s'osait un peu en 
arrière sur une onauffeuse dissimulés par 
te dossier élevé d'un fauteuil gothique. 

— Partez, messieurs, que me voulec-'wous, 
que puis-je faire pour vous aujourd'hui, 
que je n'aie déjà fait ? 

Mahrré les efforts qu'il faisait sur lui-
même, le directeur dit ces mots d'un ton 
cassant qui dissimulait mal sa sourde iri*. 
tatton. . ,i 

Buisson se leva, et à l'extrême s u i p r W 
<iu patron, bégaya péniblement quefeu» 
mots, 

(A Suivre) 
av M HAACOBT. 

osmnj 
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